
 
 

 
 

Discours d’Ouverture de l’Année de formation à l’Institut 
Théologique Saint Jean Paul II et du lancement officiel Des instituts 
philosophiques et Théologiques dans les Grands Séminaires interdiocésains 
du Burundi   
CONFERENCE DES EVEQUES 
 ​ CATHOLIQUES 
 ​ DU BURUNDI 
 

 

Excellence Monseigneur Joachim Ntahondereye, Évêque de Muyinga et Président de 
la Conférence Episcopale du Burundi. 

Excellence Monseigneur l’Archevêque de Bujumbura et modérateur de l’institut 
Philosophique de Bujumbura. 

Excellences Messeigneurs les évêques dont les modérateurs des instituts 
Philosophiques et Théologiques de Burasira et Kiryama 

Messeigneurs les Vicaires Généraux  ici présents,  

Monsieur le secrétaire Exécutif Permanent de la Commission Nationale pour 
l’Enseignement Supérieur. 

Monsieur  le Gouverneur de la Province de Gitega,  

Honorable Secrétaire  Provincial du Parti CNDD-FDD, 

Monsieur le Recteur de l’Université Polytechnique de Gitega  

Messieurs les Abbés Recteurs des Grands Séminaires de Théologie et de Philosophie,  

Messieurs les Abbés Directeurs des Instituts Théologiques et Philosophiques,  

Révérendes Sœurs et Révérends Frères Supérieurs majeurs des Congrégations, ici 
présents, 

Messieurs les Abbés Formateurs et Professeurs dans nos Grands Séminaires et 
Instituts,  

Révérendes Sœurs, Révérends Pères,  

Distingués invités tout protocole observé,  

Chers étudiants,  
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Au nom de la CECAB dont dépendent les instituts philosophiques et théologiques et 
en ma qualité de Président de la Commission Épiscopale chargée des vocations 
Séminaires et noviciats et modérateur de l’institut théologique  Saint Jean Paul II, 
l’honneur m’échoit de vous souhaiter la bienvenue dans ce grand séminaire pour 
célébrer deux événements importants à savoir l’ouverture de l’Année de formation 
dans ce grand séminaire interdiocésain  Saint Jean Paul II et le lancement officiel des 
instituts philosophiques et théologiques récemment érigés par le Saint siège. 

Les Grands Séminaires constituent des pépinières pour chaque étape de préparation au 
Sacerdoce Ministériel. Ils jouent un rôle crucial dans la formation intégrale de la 
personne humaine, sur tous les plans : à savoir le plan de la maturité humaine, le plan 
intellectuel, le plan spirituel, le plan pastoral et missionnaire. Je tiens à rappeler à vous 
chers séminaristes que vous devez être les protagonistes de votre propre formation, en 
mettant à profit tout le temps que vous passez au séminaire pour connaître la vérité sur 
vous-mêmes, sur Dieu, sur le prochain et sur le monde. Pour y arriver, il vous est 
demandé d’entrer dans la dynamique de formation tracée par le Séminaire. « Le 
séminaire est un temps de préparation au sacerdoce, un temps d’étude. C’est un temps 
de discernement, de formation et de maturation humaine et spirituelle ». Chers 
Séminaristes, « utilisez judicieusement ce temps qui vous est offert pour accumuler des 
réserves spirituelles et humaines dans lesquelles vous pourrez puiser durant votre vie 
sacerdotale » (Africae munus, n. 123). 

Chers Professeurs, au nom de mes confrères Évêques, je vous exprime nos sincères 
remerciements pour votre dévouement au service de la CECAB, en particulier dans 
votre noble mission de former les futurs prêtres. L’avenir de l’Église est dans vos 
mains, parce que vous êtes chargés de former les futurs prêtres qui auront la mission 
d’être serviteurs de la Parole, ministres des sacrements et guides de la communauté. 
Même si la personnalité de ces séminaristes ne dépend pas seulement de vous, vous 
avez une lourde responsabilité de les éduquer à la vie humaine et chrétienne par la 
formation académique, mais surtout par votre témoignage de vie. Édifiez vos 
séminaristes « par votre exemple en vivant dans la vérité et la joie vos engagements 
sacerdotaux » (Africae munus, n. 111). Nos séminaristes « ont besoin de témoins et de 
maîtres, qui marchent avec eux et qui les forment à aimer et à communiquer à leur tour 
l’Évangile surtout aux jeunes de leur âge, devenant ainsi eux-mêmes des annonciateurs 
authentiques et crédibles » (Verbum Domini, n. 104). 

Excellences 

Chers formateurs 

Chers séminaristes 

En cette occasion, la CECAB procède aussi au lancement officiel de tous les Instituts 
Théologiques et Philosophiques déjà érigés par le Saint Siège par l’intermédiaire du 
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Dicastère pour la Culture et l’Éducation. Distingués invités, votre présence à ces 
événements si importants pour la formation des futurs prêtres est un témoignage 
éloquent de votre proximité envers l’Église Catholique au Burundi et surtout de votre 
engagement à soutenir et accompagner ses efforts dans le domaine de la formation et 
de l’enseignement à tous les niveaux, du niveau des Écoles Fondamentales et 
Post-fondamentales jusqu’au niveau de l’Enseignement Supérieur pour former à la fois 
les pasteurs et les cadres dont notre pays a tant besoin. Nul n’ignore le rôle que 
l’Eglise Catholique a toujours joué et continue à jouer dans notre pays en matière de 
l’éducation en formant des cadres dans tous les secteurs du pays y compris les pasteurs 
d’âmes qui  éclairent et forment la conscience des gens, et les accompagnent aussi bien 
dans les moments de joies que dans les moments d’épreuves.  

Par ailleurs, l’Église a le devoir et le droit de contribuer efficacement à l’éducation: 
« II est reconnu à l'Église catholique le droit d'instituer, de gérer et de diriger les 
centres d'Instruction et d'éducation à tous les niveaux, de toute discipline, genre et 
degré, privés ainsi que ceux que l'État du Burundi lui confie conformément aux lois 
civiles, aux normes du droit canonique et à la doctrine sociale de l'Église catholique » 
(Art 3, §1 de l’Accord spécifique entre l'État du Burundi et la Conférence des Évêques 
catholiques du Burundi dans le domaine de l'éducation). 

Excellences 

Chers invités 

Chers étudiants 

C’est dans ce cadre légal que se situe la création des Instituts au Burundi par la 
CECAB, qui en plus d’être des Instituts ecclésiastiques affiliés à l’Université 
Pontificale Urbanienne de Rome, se veulent aussi être des Instituts d’Enseignement 
supérieur reconnus et agréés au Burundi. Dans cette perspective, ils se sont conformés 
aux exigences du Ministère de l’Éducation Nationale et de la Recherche Scientifique 
pour une formation solide et un enseignement de qualité aux fins de délivrer des 
diplômes de baccalauréat en Théologie ou en Philosophie entérinés par l’État  
burundais.  

Depuis longtemps nos Grands Séminaires dispensent un enseignement du niveau 
universitaire en tant que Instituts supérieurs affiliés à l’Université Pontificale 
Urbanienne de Rome, et les diplômes qu’ils délivraient étaient reconnus par l’État du 
Burundi et recevaient leur Équivalence conformément à la loi. 

Cependant, avec la publication de la Constitution apostolique Veritatis Gaudium du 10 
décembre 2017 et de l’Instruction sur l’Affiliation des Instituts d’Etudes Supérieures 
du 8 décembre 2020  de la part de la Congrégation pour l’Éducation Catholique à 
l’endroit de la Direction des Instituts affiliés, le Saint Siège a demandé qu’il y ait une 
distinction entre la formation académique et la formation au sacerdoce dans nos 

3 
 



Grands Séminaires. C’est dans ce nouveau contexte que le Saint-Siège a érigé des 
Instituts Théologiques et Philosophiques au sein de nos Grands Séminaires. 

La mission spécifique de ces Instituts est la formation académique de tous les 
étudiants, tandis que les Séminaires poursuivent la formation de ceux qui se préparent 
au Sacerdoce ministériel.  

Au niveau de la CECAB, nous avons confié le travail technique pour la demande 
d’érection des Instituts théologiques et philosophiques aux Recteurs des Grands 
Séminaires et aux Directeurs académiques d’alors. Grâce à leurs efforts, le Saint-Siège 
a érigé les Instituts théologiques et philosophiques dans nos Grands Séminaires et les 
programmes de formation de nos deux Instituts théologiques ont été récemment agréés 
par le Ministère de l’Éducation Nationale et de la Recherche scientifique afin de 
pouvoir délivrer des diplômes reconnus par l’État du Burundi. Chers Recteurs et 
Directeurs d’Instituts et à vos proches collaborateurs dans cette tâche, nous vous 
exprimons nos sincères remerciements pour le travail accompli. Nous saluons aussi la 
bonne collaboration avec le CNES qui nous a bien éclairés dans ce travail et nous a 
accompagnés jusqu’à l’octroi de l’autorisation d’ouverture et l’agrément des 
programmes de formation de nos Instituts théologiques. Chers Cadres du Ministre de 
l’Éducation Nationale et de la Recherche scientifique et membres du CNES, nous vous 
en sommes très reconnaissants et vous assurons notre franche collaboration dans ce 
secteur éducatif. 

Nous encourageons aussi les Instituts philosophiques de poursuivre la même démarche 
de se conformer aux exigences du Ministère de l’Éducation Nationale et de la 
Recherche Scientifique afin qu’ils soient eux aussi agréés par le Ministère et puissent 
délivrer des diplômes reconnus par l’État du Burundi.  

Grâce à une saine collaboration entre l’État du Burundi et l’Église catholique, nous 
sommes heureux de procéder au lancement officiel des Instituts Théologiques et 
Philosophiques étant tous canoniquement érigés par le Saint Siège, à travers le 
Dicastère pour la Culture et l’Éducation. Fort de l’accord du Ministère de tutelle ayant 
octroyé à nos Instituts théologiques les Ordonnances de l’autorisation de l’Ouverture 
Officielle et d’agrément de leurs programmes de formation, nous sommes 
particulièrement heureux de procéder au lancement officiel de l’Institut Théologique 
Saint Jean-Paul II de Gitega et de l’Institut théologique Saint Charles Lwanga de 
Kiryama.  

Excellences 

Chers formateurs 

Chers séminaristes 

Nous encourageons l’esprit de collaboration entre les Instituts et les Grands 
Séminaires pour que chacun puisse bien accomplir la mission qui lui est assignée. 
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Nous demandons une meilleure collaboration entre les Recteurs et les Directeurs 
d’Instituts afin que nos Instituts arrivent à une autonomie administrative et financière 
effective. Nos Instituts constituent une étape primordiale de notre projet de fondation 
d’une Université Catholique au Burundi (UCABU). Après consultation du Saint-Siège, 
notre Conférence Épiscopale, voudrait fonder une Université Catholique pour former 
les jeunes burundais et ceux de notre sous-région «à devenir des hommes éminents par 
leur science, prêts à assumer les plus lourdes tâches dans la société, en même temps 
qu’à témoigner de leur foi dans le monde » (Gravissimum Educationis, n° 10). 
L’UCABU va donc nous aider à créer « un milieu intellectuel renouvelé et de haut 
niveau, ouvrant à un débat sur les véritables questions de société burundaise, régionale 
et mondiale, et promouvant le développement de compétences aptes à donner des 
réponses de qualité aux problèmes de la société et du monde en restant enracinée dans 
des visions compatibles avec l’éthique chrétienne ». 

 

Dans ce vaste projet de l’UCABU, nous voudrions que nos Instituts puissent passer du 
niveau baccalauréat au niveau de master en Théologie et en Philosophie afin que 
l’Église continue à accomplir sa mission de transmettre une éducation humaine et 
Intégrale à travers une formation de qualité. Dans cette perspective, comme souligné à 
l’article 4 du Règlement Intérieur des Instituts, la CECAB attend de ses Instituts 
théologiques et philosophiques une incarnation des valeurs de l’Église catholique à 
savoir : 

1.​ Les valeurs liées à la vie théologale : 
a)​ La foi 
b)​ L’espérance  
c)​ La charité 

 
2.​ Les valeurs liées aux principes de la Doctrine Sociale de l’Eglise :  

 
a)​ La dignité de la personne humaine 
b)​ Le bien commun 
c)​ La destination universelle des biens 
d)​ La subsidiarité 
e)​ La participation (synodalité) 
f)​ La solidarité, l’égalité, l’option préférentielle pour les pauvres 

 
3.​ Les valeurs de la vie sociale :  
a)​ La vérité 
b)​ La liberté 
c)​ La justice 
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Excellences 

Chers formateurs 

C’est sur cette exhortation à incarner les valeurs de la foi chrétienne et de la doctrine 
sociale de l’Église que je déclare l’ouverture officielle de nos Instituts théologiques et 
philosophiques érigés respectivement dans nos grands Séminaires interdiocésains. Je 
déclare aussi l’ouverture solennelle de l’Année de Formation 2026-2027 au Grand 
Séminaire Saint Jean-Paul II de Gitega, et l’ouverture solennelle de l’Année 
Académique 2026-2027 dans l’Institut théologique Saint Jean Paul II de Gitega. 

Je vous remercie. 

Gitega, le 17 octobre 2026 
✠ Bonaventure NAHIMANA 
Archevêque de Gitega et Président de la 
Commission Episcopale Séminaire et Clergé et 
modérateur de l’institut philosophique Saint Jean 
Paul II. 
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